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Distance
Intervalle Ã  franchir pour se rendre d'un Â«lieuÂ» Ã  un autre, la distance a la signification d'une sÃ©paration, son parcours

nÃ©cessite un effort, une dÃ©pense d'Ã©nergie. La dÃ©finition mathÃ©matique de la distance est restrictive : une mesure d'Ã©cart

entre des objets est une distance si elle est symÃ©trique, si elle n'est pas nÃ©gative, si elle n'est nulle que lorsque deux objets sont

confondus, et si elle vÃ©rifie l'inÃ©galitÃ© triangulaire. Un espace muni d'une distance au sens mathÃ©matique est un espace

mÃ©trique. Les espaces gÃ©ographiques, observÃ©s ou cognitifs, ne sont pas le plus souvent des espaces mÃ©triques (par

exemple, la propriÃ©tÃ© de symÃ©trie des Ã©carts entre deux points n'est pas respectÃ©e s'il y a une pente Ã  franchir, ou si des

sens uniques sont imposÃ©s Ã  la circulation). Toutefois, la notion de distance au sens large reste employÃ©e pour dÃ©signer les

Ã©carts entre les lieux en gÃ©ographie.

La distance est mesurÃ©e par rapport Ã  un repÃ¨re (distance Ã  un centre, distance Ã  une voie de circulation) ou caractÃ©rise des

couples de lieux (espacement). C'est une des propriÃ©tÃ©s fondamentales de l'espace gÃ©ographique : elle permet de dÃ©finir les 

situations des objets les uns par rapport aux autres (position relative).

Le plus souvent, la distance est Ã©valuÃ©e en unitÃ©s de longueur. Mais les dÃ©cisions des acteurs sont parfois plus affectÃ©es

par des considÃ©rations Ã©conomiques : la distance-coÃ»t est mesurÃ©e par le prix du transport, la distance-temps est Ã©valuÃ©e

selon la durÃ©e nÃ©cessaire Ã  un parcours (elle peut Ãªtre reprÃ©sentÃ©e autour d'un centre par un ensemble de courbes

isochrones). L'espace gÃ©ographique n'Ã©tant pas isotrope, les distance-coÃ»t et distance-temps ne sont pas Ã©gales en

gÃ©nÃ©ral Ã  la distance physique, kilomÃ©trique.

Dans les Ã©tudes de mobilitÃ© ou de diffusion, la proximitÃ© se mesure moins en terme de distance physique que par les

possibilitÃ©s de contact, d'information ou de familiaritÃ© avec les lieux. La distance est alors rÃ©vÃ©lÃ©e par les comportements

plutÃ´t qu'Ã©tablie a priori selon une Â«Ã©chelleÂ» identique pour tous les individus (distance perÃ§ue). En gÃ©nÃ©ral, les

distances des pays moins connus paraissent plus rÃ©duites que celles des zones familiÃ¨res, la distance perÃ§ue varie alors comme

le logarithme de la distance rÃ©elle. La distance perÃ§ue fait partie des distances cognitives, (ou mentales), qui sont des 

Â«reprÃ©sentationsÂ» psychologiques, individuelles ou collectives. De mÃªme, les difficultÃ©s de contact entre des groupes

sociologiquement, culturellement ou ethniquement diffÃ©rents peuvent Ã©tirer les distances : distances sociales ou culturelles

peuvent se traduire sur les Â«cartesÂ» par des ruptures brutales des Ã©changes entre les lieux, de part et d'autre de barriÃ¨res

quasi-infranchissables. La distance topologique est mesurÃ©e sur un Â«rÃ©seauÂ» ramenÃ© au dessin abstrait d'un graphe par le

nombre d'arÃªtes nÃ©cessaires pour passer d'un sommet Ã  un autre. Elle est utilisÃ©e pour trouver quel est le plus court chemin

dans des rÃ©seaux, ou pour chercher une Â«localisationÂ» optimale pour des Ã©quipements de service.

On peut ainsi utiliser ces diffÃ©rentes mesures de la distance pour dÃ©finir et mesurer l'accessibilitÃ© d'un lieu, comme la somme

des distances qui le sÃ©parent de tous les autres, pondÃ©rÃ©es par le coÃ»t, le temps ou la difficultÃ© de franchissement de

chacune.

Toutes les activitÃ©s humaines composent avec la distance : "deux objets ne pouvant occuper la mÃªme place, il y a une obligation

d'espacement" (H. Reymond, 1981). Le compromis entre le dÃ©sir d'accessibilitÃ© Ã  un lieu pour en utiliser les ressources et l'effort

nÃ©cessaire au franchissement de la distance Ã  parcourir pour l'atteindre, dÃ©termine une portÃ©e maximale des activitÃ©s qui, Ã 

son tour, engendre un espacement caractÃ©ristique entre les lieux exerÃ§ant de maniÃ¨re concurrente le mÃªme type d'activitÃ©.

C'est ainsi que par exemple la thÃ©orie des lieux centraux explique la rÃ©gularitÃ© de l'espacement des villes, des distances

moyennes entre des centres urbains exerÃ§ant le mÃªme niveau de fonction.

Par la dÃ©pense d'Ã©nergie qu'elle suppose, la distance a pour effet de rÃ©duire la frÃ©quence des dÃ©placements. Le coÃ»t de la

distance peut reprÃ©senter aussi bien une pÃ©nibilitÃ© physique, une consommation d'Ã©nergie ou de temps, son importance

relative est d'autant plus grande qu'on ne dispose pas de moyens de transports rapides et puissants : le paysan qui va cultiver son

champ, celui qui va vendre sa production au marchÃ© suivent en majoritÃ© la "loi du moindre effort" (Zipf, 1949) qui enjoint d'aller au

plus prÃ¨s. Pendant des siÃ¨cles, cette "tyrannie de la distance" a pesÃ© sur l'ensemble des dÃ©placements des hommes.

Aujourd'hui encore et dans bien des cas, en dÃ©pit de l'accroissement considÃ©rable de la vitesse et des moyens de

communication, et de l'abaissement de leur coÃ»t relatif (rÃ©duction des distances-temps ou contraction de l'espace-temps), la

mobilitÃ©, les Ã©changes, les Â«interactionsÂ», deviennent d'autant plus rares que l'on considÃ¨re des lieux plus Ã©loignÃ©s.
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En gÃ©nÃ©ral, la frÃ©quence ou l'intensitÃ© des interactions dÃ©croÃ®t plus vite que linÃ©airement avec la distance (diminution

selon une fonction exponentielle ou puissance nÃ©gative de la distance).

L'effet dissuasif de la distance sur les dÃ©placements a pour consÃ©quence la formation de gradients d'intensitÃ© dÃ©croissante.

Beaucoup de distributions qui reprÃ©sentent les effets cumulÃ©s d'interactions spatiales passÃ©es ont des configurations

concentriques, avec une intensitÃ© dÃ©croissant trÃ¨s rapidement en fonction de la distance Ã  un centre : ainsi de la courbe des

densitÃ©s de population ou de la courbe des prix du sol en zone urbaine (figure).
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